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«Une Église de l’Eu cha ristie et de la Pé ni tence»
Atti rés par le Père des mi sé ri cor des, 

une foule de pè le rins ont af flué vers le
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-
Ma ria, lors de la fin de se maine des 17
et 18 avril 2004. En ef fet, ce haut lieu
de spi ri tua li té s’était alors trans for mé
d’une ma nière spé ciale en fon taine jail -
lis sante des eaux vi ves et lu mi neu ses
de la mi sé ri corde di vine. Le 18 avril
était le deuxième di manche de Pâ -
ques. Ce fut lors de la ca no ni sa tion de
Soeur Faus tine Ko wals ka, le 30 avril
2000, que le Saint-Père an non ça que
dé sor mais ce di manche de l’année li -
tur gique por te rait éga le ment l’ap pel la -
tion de di manche de la Mi sé ri corde di -
vine.

Le pro gramme des deux jour nées
de prière était subs tan tiel le ment le
même. Lors du di manche, si la journée
dé bu tait of fi ciel le ment par la messe so -
len nelle de 9h30, une dou zaine de prê -
tres re joi gnaient leur poste dans les
confes sion naux dès 8h, afin d’ac cueil -
lir l’af flux de pé ni tents qui com men -
çaient déjà à ar ri ver et qui se suc cé de -
raient sans re lâche au fil des heu res.
La pré sence nom breuse et vi sible des
confes seurs in ci tait «les fi dè les à pui -
ser abon dam ment aux sour ces de la
mi sé ri corde di vine, tou jours jail lis san -
tes dans le sa cre ment de la Ré con ci -
lia tion» (Jean-Paul II, motu pro prio Mi se ri -
cor dia Dei, 7 avril 2002, n. 6). Oui, il était
vrai ment beau de voir nos prê tres rem -
plir vail lam ment et fi dè le ment le «mi -
nis tère de la ré con ci lia tion» (2 Co 5, 18). 
Le su blime sa cre ment de la Pé ni tence
et de la Ré con ci lia tion (dont les prê tres
ex pé ri men tent les pre miers la mer -
veille) est une voie pri vi légiée par la -
quelle ar rive jus qu’à nous ce flot de
sang et d’eau qui cou la abon dam ment
du côté trans per cé de Jé sus, en core
cloué à la Croix.

La mai son du Sei gneur, qui se fait
mai son de gué ri son et de conver sion,
n’en de meure pas moins su prê me -
ment la mai son du sa cri fice. La Ré con -
ci lia tion sa cra men telle nous dis pose et 
nous conduit à l’Eu cha ristie, ce «sa cri -
fice qui nous ré con cilie avec le Père»
(cf. pré face eu cha ris tique III). Le sa cri -
fice du Christ, dont l’Eu cha ristie est le
mé mo rial sa cra men tel, vient consom -
mer l’union entre Dieu et les hom mes
(ex primée et réa lisée en nous lors de la 
com mu nion eu cha ris tique). C’est ain si
qu’à Spi ri-Ma ria, cette mai son di vine,
nous for mons cette «Église de l’Eu cha -
ristie et de la Pé ni tence» sou haitée par
le Saint-Père, dès le dé but de son pon -
ti fi cat, dans sa Lettre en cy clique inau -
gu rale dont nous ve nons de cé lé brer le 
25e an ni ver saire (Re demp tor ho mi nis, 4
mars 1979, n. 20).

LA MISÉRICORDE, OEUVRE DU FILS
La sainte messe, cé lébrée avec la

di gni té re quise, fut pré sidée par le Père 
Mau rice Pé lo quin, as sis té de cinq au -
tres prê tres concé lé brants. Au cours
de la pro ces sion d’entrée et de sortie, à 
la suite des nom breux ser vants d’au -
tel, on a pu voir les re li gieux frè res Fils
de Marie prendre part au cor tège, re -
vê tus de bleu et de blanc. La prière
d’ou ver ture de la messe du jour
s’adres sait au «Dieu de mi sé ri corde in -
finie». Le Père Mau rice nous a li vré
une belle ho mélie, avec tout le ta lent
de pré di ca teur qu’on lui connaît, ai dant 
l’as sis tance à s’abî mer dans le mys -
tère de la mi sé ri corde di vine: «Ce mi -
racle de mi sé ri corde a ra di ca le ment
chan gé le des tin de l’hu ma ni té. C’est
un pro dige dans le quel ap pa raît en
pleine lu mière l’amour du Père qui,
pour notre ré demp tion, ne re cule pas

même de vant le sa cri fice de son Fils
unique.» En ef fet, grande a été notre
adop tion fi liale par Dieu le Père, mais
que le Fils de Dieu lui-même n’ait pas
été épar gné pour cela, voi là qui est
plus grand en core.

«Dans le Christ hu mi lié et qui souf -
fre, conti nuait le Père Mau rice, les
croyants et les non-croyants peu -
vent ad mi rer une so li da ri té sur pre -
nante, qui l’unit à notre condi tion hu -
maine au-delà de toute bon té ima gi -
nable. La Croix, même après la ré -
sur rec tion du Fils de Dieu, parle et
ne cesse ja mais de par ler de Dieu le
Père, qui est tou jours fi dèle à son
amour éter nel en vers nous. Croire
en un tel amour si gnifie croire en sa
mi sé ri corde.»
Un bel exemple de cela nous est

four ni par la dis tri bu tion ar tis tique qui a
ac cep té de col la bo rer au film La Pas -
sion du Christ, dont le réa li sa teur a
vou lu qu’elle soit for te ment in ter na tio -
nale et de tou tes les croyan ces. Voi ci le 
té moi gnage de l’un des ac teurs, Abel
Ja fri, mu sul man et seul ac teur fran çais
à avoir par ti ci pé au film (dans le rôle du
chef des gar des du Temple):

«Jé sus ap par tient à tous, il est un
mo dèle pour tous les hom mes, son
mes sage dé passe les fron tiè res de
croyan ces. La po lé mique au tour du
film est bon signe, elle montre que
Jé sus dé range en core, comme à
l’époque où il par cou rait les che -
mins de Pa les tine. Je suis heu reux
d’avoir par ti ci pé à réac tua li ser son
ap pel à la fra ter ni té uni ver selle. (...)
Je me sens dé sor mais plus proche,
so li daire, de ce que l’homme Jé sus
a en du ré. C’est un sen ti ment pro -
fond, dif fi cile à ex pri mer avec des
mots» (cf. ZF04042606).
Le pré di ca teur a rap pe lé le lien

entre cette Pas sion du Christ et la mi -
sé ri corde: «Jé sus leur  confie [aux
apô tres] le don de “re mettre les pé -
chés”, un don qui naît des bles su res de 
ses mains, de ses pieds et sur tout de
son coeur trans per cé. C’est de là
qu’une vague de mi sé ri corde se dé -
verse sur l’hu ma ni té tout en tière.» Ci -
tons en fin un der nier pas sage de na -
ture à apai ser ceux qui crai gnent un
Dieu pour tant si vul né rable:

«Le Christ brûle du dé sir d’être
aimé; et l’âme qui se met en har -
monie avec les sen ti ments de son

coeur mi sé ri cor dieux ap prend à col -
la bo rer pour édi fier la nou velle ci vi li -
sa tion de l’amour. Un simple acte de 
confiance suf fit à bri ser la bar rière
de l’obs cu ri té et de la tris tesse, du
doute et du dé ses poir. Les rayons
de la mi sé ri corde di vine re don nent
l’es pé rance à l’âme qui se sent
écrasée par le poids du pé ché.»
La cé lé bra tion eu cha ris tique fut

suivie de l’heure ma riale. En pré lude à
celle-ci, le Père De nis Thi vierge nous
li vra une confé rence sur le thème:
«Marie, Mère de mi sé ri corde». Le con -
fé ren cier, s’ap puyant sur la tra di tion bi -
blique, ex po sa com ment la mi sé ri -
corde de Dieu est com pa rable à l’a -
mour vis cé ral qu’éprouve une femme
pour ses en fants. Un peu plus loin, il
nous par la de la Sainte Vierge:

«Marie est Mère de mi sé ri corde par -
ce qu ’elle a com pris quel abîme de
mi sé ri corde est le coeur de Dieu,
ayant eu et vécu une ex pé rience
unique. Elle est Mère de mi sé ri -
corde parce que per sonne plus
qu’elle n’a ac cueil li en son coeur le
mys tère de la mi sé ri corde en vers sa 
propre mi sère et celle de tous les
hom mes. Elle l’a d’ail leurs chan té
dans son can tique: “Il a re gar dé la
bas sesse de sa ser vante.” L’Incar -
na tion du Verbe, pre mière ma ni fes -
ta tion de l’a mour mi sé ri cor dieux,
s’est dé roulée en son sein: c’est
d’elle que le Verbe a pris notre na -
ture hu maine, et non sans son
consen te ment. Elle fut la pre mière
bé né fi ciaire de l’a mour du Fils.
Mais, sur tout, Marie a vécu in ten sé -
ment le mys tère de la mort et de la
ré sur rec tion du Christ, et a été par
consé quent pé nétrée jus qu ’au plus
in time de son être de la ré vé la tion
de la mi sé ri corde du Père. Le Con -
cile di sait à ce pro pos: “Elle était de -
bout, souf frant cruel le ment avec
son Fils unique, as sociée d’un coeur
ma ter nel à son sa cri fice, don nant à
l’im mo la tion de la vic time, née de sa
chair, le consen te ment de son a -
mour” (LG 58). Marie a donc com pris
que la mi sé ri corde du Père en vers
nous la pous sait jus qu ’à la to tale
union à l’im mo la tion de son Fils.»
Ici, les ima ges du film de Mel Gib son 

nous re vien nent à la mé moire. Nous
voyons Marie s’ap pro chant de la Croix
et di sant à son Fils (en ara méen bien
sûr): «Chair de ma chair... Coeur de
mon coeur... Mon fils, laisse-moi mou -
rir avec toi.» Il y a, d’une ma nière in hé -
rente dans le film, une mise en pa ral -
lèle de la chair et du sang «eu cha ris -
tiés» de la der nière Cène avec cette
même chair et ce même sang im mo lés
lors de la Pas sion. Ce rap pro che ment
vou lu laisse en tre voir éga le ment la di -
men sion eu cha ris tique de Marie, qui
vé cut le mys tère de la Com pas sion
avec un réa lisme peut-être ini ma gi -
nable. C’est ce que sou ligne l’un des
ex perts les plus ré pu tés dans le do -
maine de l’Eu cha ristie et de la ma rio -
logie, le Père Jesús Cas tel la no Cer ve -
ra, de l’Ordre des Car mes dé chaux,
fai sant éga le ment al lu sion au cha pitre
six de la Lettre en cy clique Eccle sia de
Eu cha ris tia: «À l’école de Marie, fem -
me “eu cha ris tique”» (cf. ZI04042707,
pour le texte ita lien, et ZE04050501, pour le 
texte anglais).

L’heure ma riale s’est conclue par le
chant «Ô Mère dont le coeur dé -
borde», pour faire place à la pause de
midi où cha cun prit son re pas dans la
convi via li té et où il était pos sible de
pas ser quel ques mo ments plus per -
sonn els avec Jé sus dans l’os ten soir.

DEVENIR TÉMOINS DE LA MISÉRI -
CORDE

L’heure eu cha ris tique, der nière
partie du pro gramme, fut pré sidée par
le Père Éric Roy. La confé rence du
Père De nis La prise nous ex pli qua
com ment Jé sus veut faire de nous les
té moins de sa mi sé ri corde:

«Jé sus ne cesse de rap pe ler l’âme
à la conver sion, de la tou cher de sa
lu mière jus qu’au jour où il l’aban -
donne à elle-même parce que, li bre -
ment, elle n’a pas dai gné ré pondre à 
l’ap pel du Coeur mi sé ri cor dieux de
Jé sus, parce que, li bre ment, elle
s’est dé tournée de lui. Mais, si elle
montre le moindre fré mis se ment de
bonne vo lon té – si pe tit qu’il soit –, la 
mi sé ri corde di vine ac com plit le
reste. C’est ici qu’agit la toute-puis -
sance de la mi sé ri corde; et heu -
reuse l’âme qui pro fite de cette
grâce. Même si nous som mes fai -
bles, dé cou ra gés, at tié dis, per met -
tons donc à la mi sé ri corde d’agir en
nous, dans notre pauvre âme. Que
les rayons de grâce en trent dans
notre âme pour ap por ter la lu mière,
la cha leur et la vie! Lorsque nous
som mes peut-être ef frayés à la
pensée de tous nos pé chés et de
nos cri mes et que nous som mes
pous sés à dou ter de la bon té de Jé -
sus, sa chons alors que notre mé -
fiance en vers sa mi sé ri corde blesse 
da van tage son coeur. Que faire,
alors? Plon geons dans l’océan de
mi sé ri corde (...).»
S’aban don ner à Dieu, sans craindre 

d’ex po ser ses bles su res, tel un pa tient
entre les mains du chi rur gien, y a-t-il
autre ma nière de pro fi ter de cette mi -
sé ri corde in finie? Après la ré ci ta tion du 
cha pe let et des li ta nies de la mi sé ri -
corde, ce fut la pro ces sion eu cha ris -
tique ha bi tuelle dans la cha pelle et la
bé né dic tion du Saint Sa cre ment. Le
chant fi nal «Je suis venu par mi vous
sur la terre» vint clore le pro gramme si
riche de grâ ces.

Con cluons ce re por tage et ces ré -
flexions par la ci ta tion du der nier mes -
sage de la Vierge don né par l’in ter mé -
diaire de saint Mi chel, à Ga ra ban dal
(18 juin 1965), dont les pro pos, outre
qu’ils sont très ac tuels, ca drent bien
avec la te neur de cet ar ticle:

«Comme on n’a pas ac com pli et
qu’on n’a pas fait connaître au
monde mon mes sage du 18 oc tobre 
[1961], je vous di rai que ce lui-ci est
le der nier. Au pa ra vant, la coupe se
rem plis sait, main te nant elle dé -
borde. Les prê tres vont nom breux
par le che min de la per di tion et avec
eux en traî nent beau coup plus d’â -
mes. On donne de moins en moins
d’im por tance à l’Eu cha ristie. Nous
de vons évi ter la co lère de Dieu sur
nous, par nos ef forts. Si vous lui de -
man dez par don avec des âmes sin -
cères, il vous par don ne ra. Moi,
votre Mère, par l’in ter ces sion de
l’ange saint Mi chel, je veux vous
dire de vous amen der. Déjà, vous
êtes dans les der niers aver tis se -
ments. Je vous aime beau coup et je
ne veux pas votre condam na tion.
De man dez-nous sin cè re ment, et
nous, nous vous le don ne rons.
Vous de vez vous sa cri fier da van -
tage. PENSEZ À LA PASSION DE
JÉSUS» (cf. La Vierge est-elle ap parue
à Ga ra ban dal?, Nou vel les Édi tions La ti -
nes, pp. 212-213).

30 avril 2004

Frère Da vid Lo range, o.ff.m.
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